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OCTAVE DE SAINT DOMINI UE, N ° 7

+

OCTAVE DE SAINT DOMINIQUE

7.

(a)Marthe et Marie

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERMONS.
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Peut-être vous étonnez-vous, Mes Frères, que 
traitant depuis plusieurs jours déjà des divers Ordres 
religieux, je n’aie encore rien dit de ces ordres de 
charité si nombreux aujourd’hui, et dont le dévouement 
à toute épreuve a eu ce privilège singulier de contrain­
dre à l’admiration et au respect ceux-là même qui ne 
voudraient ni de l’habit qui les couvre, ni de la foi 
qui les fait agir. Insensés, qui voudraient bien des 
fruits de l’arbre, mais ne voudraient ni du tronc, ni de 
la racine, (b)

Maria optimam partem ele- 
git, quae non auferetur ab ea.

Luc. 10,43

3- SERMONS, N° 84

(a: variante au titre:) Ordres actifs et contemplatifs.

(b: variante barrée:) Si j'entreprenais ici le pané­
gyrique des Ordres religieux, j'aurais beau jeu mainte­
nant à dérouler sous vos yeux les immenses et innombra­
bles bienfaits de nos Ordres de charité. Ceux-là, du 
moins, ne sont contestés par personne, car je ne crois
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choses que person-

(a: notes marginales:)
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Luc,10 moins de mérite^'^"aSÏÏj-KSiS

'pRdes Domini.

que l’on puisse tenir compte de quelques voix Isolées, 
qui incriminent même ces ordres, et les déclarent inu­
tiles. Ces voix ont sans doute leur' raison à parler ain­
si, et si je les dédaigne, je les plains davantage enco­
re de se voir» contraintes, pour des intérêts secondaires, 
à parler ainsi contre leur conscience.

Mais il s’agit de Notre Père Saint Dominique, et je 
dois vous montrer qu'il n'est pas resté au dessous de 
ces biens.

Je regrette moins de me taire en voyant qu'il était; 
moins utile de parler; car ce sont c - 
ne n’ignore et personne ne conteste.

active-(corps) 
contemplative-(âme)

oupnd on ne se sert de la vie active que comme de dis­
position à la vie contemplative- ces choses rentren 
dans la vie contemplative- XI. p.4o 3
T • ^4-4^0 nnne nréuare à la vie contemplative, en
La vie n?unos mouvements et nos passions,
nous apprenant a régler nos Grégoire XI.62.

de côté ces ordres de charité- ™ ®t,J ai laissé
occupent dans la pensée de 1'Vo-??1"00 en realité lls 
Tp qais ou a ie trafo -Z üe -“Eglise, un rang inférieur, 
en effet "aulourd’hni ° Onn+r bi<3n «les gens. Bien des gens 
put «■'•il dpq sont persuadés du contraire. Pour

d Ordres religieux qui méritent quelque
eJ rec™aissance, ce sont les ordres ac­

tifs de charité, les autres ne sont bons à rien. Ce pré­
juge est aujourd hui général, et, parmi les âmes pieuses 
elles-memes, si la plupart savent qu’en théorie la vie 
contemplative.est préférable à la vie active, elles ont 
toutes les peines du monde bien souvent, à l’admettre en 
pratique, et en tout, car elles n’en comprennent pas la 
raison, (a)

3
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trine,

(a: phrase baiTée:) ... restez dans la continence...

non auferetur ab ea- simpll-

est cogitare ea quaeContemplativa

Pour bien comprendre, Mes Frères, cette doc- 
qui est celle de l’Eglise et des saints, pour

“27 de. la vie contera- 
charitatis necessitatem.

sed additio-

U

(b: notes marginales barrées:)
Marthe- circa humana- Et Verbwa caro factura est
Madeleine— circa divina— In principio erat Verbum. XI,p.54
Martha- non malam- 
sed Magdalena- meliorem- quae

cependant il vaut mieux la vie active en
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cité.
Par accident- cependant il vaut mieux la vie active en 
tel ou tel cas- propter necessitatem- (XI,55)
Magna activa mérita, sed contemplativae potiora- XI,58 
active- plus de mérites accidentels, substantiels moins, 
contemplative-moins - ~ p.60-

sunt Del- X ,p.254.

Ce p’est pas substractio ----- XI,p.57

p et

haut et plus fort eue vou<? ,v,i ?e dirai plus
accordez aux ordres actifs*tant'a*1 ^0yü3r^» vous 
devez-vous pas aire dee ordres ooMMpîaUfs^S’eeux” 
S voto/SeSïlon1 b.^n "'SrltOr VOtr°
JL °pi-L1 nî/lu en sera-t-il donc de ceux-là. La 
vie active de charité est bonne, excellente, la vie 
contemplative est plus excellente encore. Magna sunt ac- 
tivae.vitae mérita sed contemplative potiora, dit S. 
Grégoire.8.2.q. 172,a.2.0. Il en est de cette question 
ce que Paul dit ailleurs du mariage: Mariez-vous, 
yous ferez bien, (a) ne vous mariez pas et donnez-vous 
à Dieu, vous ferez mieux- Ames désireuses de vous consa­
crer à Dieu, entrez dans les Ordres actifs de charité, 
vous ferez très bien, donnez-vous à la vie contemplative, 
vous ferez mieux encore, (b)
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ces deux vies est vraiment 
d’abord 11 imP°rt0 de

(a- note marginale:) Est-ce donc à dire qu’il faille 
déserter le monde, et laisser les P^es et les mala­
des? A Dieu ne plaise, si celaarrivait, Contemplative 

le cloitre pour le monde, la vie contemplative 
v?e ca:m9 «.rLn-

qui est parfait est toujours en 
petit nombre.

bien comprendre laquelle

rite selon Dieu, (a) " 11 ^uo^- résidé le vrai m'-
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moins de mérite réside*3dans^e^n61^ <iUQ.le plue ?u 
vrfieïoilîl/irn’1’ *\ ^?riflc^ScesSï^arVoeu- 
drié?iSoatti*ét8at
^n?UïflhnT.SnoliC00ïaflifc oeuvre Plus difficile et 
p-Uu. laooa.ieuse, mais ce n’est là qu’un mérite bien se­
condaire. Le vrai mérite n’est pas dans la forme, mais 
au fond; dans le but auquel elle mène.

e. , I-ar exemple, quel est celui qui aura plus mé­rite de la patrie, sera-ce le soldat qui après plusieurs 
jours de marches forcées et de fatigues de tous genres sera venu sur le champ de bataille, se sera battu com­
me un lion, et enfin criblé de balles, couvert d’hono­
rables blessures sera tombé sur le champ d’honneur, fi­
dèle à sa patrie et à son drapeau, contribuant ainsi de 
toute sa part au succès de la journée et pesant de tout 
le poids de son sang dans la balance qui va décider la 
victoire, ou bien sera-ce (b) ce général monté sur un 
rapide coursier, escorté de serviteurs empressés, il n’a 
eu peut-être /eu/ à subir ni les fatigues, ni les priva­
tions du voyage, durant le combat, placé sur une hauteur 
à distance, il a pu tout observer sans presque être ex­
posé, il n’a reçu'peut-être aucune blessure, il n’a pas 
eu la mort à braver, ni son sang à répandre, mais, pro­
fond g«nie, c’est lui oui a tout combiné d'avance, tout 
conduit, tout dirigé, à distance , tout mené à bonne 
fin. C’est à lui en réalité que l’on devra la victoire.

. \ capitaine habile, qui n aura
lu:ÏÏr5t v^i, m «es fatigues d-ua voyage, 
ni ces blessures multipliées, ni...

II! I1
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Notre Seigneur nous a déclaré bien nettement 
sa pensée à cet égard. Il arriva qu’un jour le Sauveur 
entra dans le chateau (maison) de Lazare. Marthe l’ac­
cueillit avec grande joie, et elle s’empressait, nous 
dit l’Evangile, à lui rendre /à/ toutes sortes de servi­
ces. Pendant ce temps, Marie assise aux pieds du Seigneur 
ne s’inquiétait que d’une chose, de le voir et de.l’é­
couter parler. Ce que venant, Marthe s’arrêta: Seigneur, 
dit-elle, ne voyez-vous que ma soeur me laisse vous 
servir toute seule; dites lui donc qu’elle vienne a ai- 
der. Et le Seigneur lui répondit: Marthe, Marthe, vous 
êtes inquiète et vous mettez en.peine de bien des choses, 
or, une seule chose est nécessaire: Marie a choisi la 
meilleure part, et elle ne lui sera pas o ee.

est cette unique chose nécéssaire?
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comment juge-t-on du mérite d’un ouvra- 
- ”3 ou moins de peine qu’il a valu à 

mais par sa valeur intrinsèque. Plus 
sera elevé et plus l’auteur aura atteint 
---- — sera estimé méritoire. Si l’au— 

, son livre lui aura coûté

Je le demande, qui aes d 
trie, est-ce le soldat ou J® Jaieuz mérité de la pa- 
doute ont bien mérité general. Tous deux sans
naissance, mais le général droit a la recon-bien qu’il ait pris moins do^"encore ^e le soldat, 
ayant fait noblement leur devoti^it ?arce ?ue tous deux 
sphère supérieure, (a) ’ ^U1 a ag^ dans 11110

De même 
ge. Est-ce par le plus 
son auteur? Non, 
le but du livre 
son but, plus le livre ci- 
teur est un homme de génie 
moins de peine et sera cependant plus estimé.

Il en est de même des deux vies: purement ac­
tive et purement contemplative. La première donne plus 
de peine, mais elle se tient à un niveau inférieur, elle 
s’occupe directement de la créature et n’atteint Dieu 
qu’indirectement. La deuxième est plus douce, beaucoup 
moins laborieuse il est vrai, mais elle est dans une 
sphère plus élevée, elle traite directement de Dieu et 
avec Dieu. (b)

(a; notes marginales:) toute lareligion ae réduit à 
aimer- Si nonfaabuero cqritatem
(b: notes marginales:édans leurs corps :gSra?:Sa-dan^:îrOrDi:i”n Dieu lui-même.

tous deux " 
plus encore
devoir
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Je ne disconviens pas qu’entre deux personnes 
aimant Dieu.au même degré, celle qui se dévoue et qui 
soufire n’ait plus de mérite, que celle qui passe ses 
jours dans le repos de la vie contemplative; mais pre­
nez garde que nous ne jugeons pas des personnes, à Dieu 
seul, il appartient de lire au fond des âmes et de se 
prononcer sur leur plus ou moins de valeur, il s’agit 
non des individus, mais des Ordres, et d’après les prin­
cipes déjà posés, il est évident que celui-là sera plus 
méritoire devant Dieu, qui par son essence même portera 
davantage à l’amour de Dieu» Or, il est sans nul doute 
que les oeuvres de charité détournent de la pensée de 
Dieu, par la pensée et la préoccupation des créatures, 
et distraient facilement de son amour..La vie contempla­
tive au contraire ne s’occupe que de Dieu, le voir, de 
1’écouter parler, de penser à lui, de 1’aimer: Madelei­
ne assise aux pieds du Sauveur.

"Celui que Marie écoutait, c’est le.Verbe, qui 
était au commencement (et qui est Dieu), Celui que Mar-, 
the servait, c’êst le Verbe qui s’est fait chair (et qui 
a habité parmi nous) S. Augustin. De Verbis Domini Serm. 27) Celui qu’écoutent les contemplatifs, c est le Verbe 
inoréé celui que servent les Soeurs de Chante, c est Ïe ’faît otaïr quinze dit: Tout ce que vous ferez au 
jîus petit d'entre les miens, o'est a mor-meme que vous 
le ferez, (a)

jl

i h 11!

c’est l’amour. Toute la • n •
nous demande, se réduit àlM ’ tout co lue le Sauveur 
vous vous donniez beaucoup de uî?’ 11 liaP°rfce Peu que 
beaucoup de fatigues, eue que vous enduriez
franôes et des douleurs de 2^8 subissiez bien des souf- 
dévoulez même pour les autTR2Ute? sor‘fceG» lue vous vous 
cala n’ost rien, tout os?» 81 Tous pasplætout
Dieu:" Quand Je dlaSlbuera?» \sans TOlaur ““ yeux ae 
vres dit <52 Puni uerais tous mes biens aux pau- 
raes * si 1e n’a1  } luan<^ Je livrerais mon corps aux flam- 
rien ” (1 Gor^13 Ûe D^eu» tout cela ne me sert de
mez pas “tout‘inin4Ue Vous EOUffrlez» si vous n’ai- 
- ° lu ne vous est compté pour rien aux yeux
de DioU, si vous aimez beaucoup, cela /est/ vous est 
couple: pour beaucoup; si vous aimez peu, c’est peu.

(a: première rédaction.) -> purement active est

, notes marginales barrées: ) 1" plus méritoire devant
Innoves ^8^éral)le pour la personne- , . 

pour le prochain.
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1. Cor. 7,28.(1)
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tive, je le répète, conuae du ^J16B aotiv® contempla- 
ligieusa. Certes le mariai et ûe la vie re“
tres soucis, d’autres tracas n**aine après bien d’au- 
d’autres souffrances physiquésdn?UfcrCSiprâocoupations’ 
ligieuse, c’est ce que nouJ dft c m°rales la vie re­
marient, dit-il, ne pêchent SL?* "Celles qui se 
auront à subir les tribulation^^ ?ais P®r la> elles 
loin," colle gui

S?nî8 de “or^ a?oeprtUPSlî 
celle qui a un epoux, doit s’occuper en outre des choses 
du monde, des moyens de plaire à son mari, et elle est 
ainsi tifee en deux parts, et comme divisée’^ N’y eût-il 
pas dans le mariage d’autre tribulation que celle-là, ce 
morcellement, ce tiraillement continuel de l’âme, d’un 
cote ob_igce par ses devoirs et les convenances, de se 
donner au monde dans une certaine mesure au moins, d’au­
tre part presses aussi par le cri de sa conscience de 
faire au moins autant pour Dieu qu’elle fait pour le mon­
de, n’y eut-il dans le mariage que cette souffrance, el­
le serait déjà très grande. Tandis que la joie, la gran­
de joie.de>1'âme religieuse, de l’âme contemplative sur­
tout, c’est de n'avoir,dans la vie, qu’un but, qu'une 
pensée, aimer Dieu et chercher à lui plaire. Bienheureux 
les coeurs simples, dit avec raison le pieux auteur de 
l’imitation. Bienheureux les coeurs simples, c'est à di­
re ceux qui n’ont qu’un but à leur vie et qu'un objet

- à leur affection; ils jouiront d'une grande paix.

Le mariage est plein de tribulations qui sont 
inconnues de l’âme religieuse, et cependant la vie reli­
gieuse est un état plus mei'itoire que le mariage, parce 
qu’en lui-même il porte davantage à l’amour de Dieu^ La 
vie active des Ordres de charité à des peines, des fa- 
tigues, des souffrances du corps et de 1 ame inconnues a 
la vie contemplative, et cependant cette vie purement con­
templative est plus méritoire que la vie purement active, 
parce qu’elle met les âmes plus près de Dieu.

Ce qui n'empêche pas, je le répète, que telle 
* active ne puisse être plus mentanteXïï £ Meu S? îeS aXe vouée à la’vie conten­

tive , ou nê^e que telle P«eonne 
to“.P1ÏÏs XFX exoeptlons gui ne font rien à 

l'ensemble des choses.
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) Maria optimam partem elegit,(a; note marginale barrée, 
quae non auferetur ab ea.

Heureux temps que 
de l’atteindre, :— —
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Il n’en eut pas été de même en l’état d’inno­
cence, et S. Thomas enseigne formellement (l.p. q. 9S, 
a.2.ad.3) après S.Augustin, l’état du mariage eut
été plus parfait que celui du célibat et par conséquent 
la vie active que la vie contemplative, parce qu’alors 
ni les soins du mariage, ni ceux de la vie active n’au­
raient interrompu ou affaibli l’union intime et permanen­
te de notre âme avec Dieu.

Cela sera vrai surtout au Ciel. Alors nous 
contemplerons Dieu, nous l’aimerons et nous le louerons 
éternellement, dit S. Augustin, ce qui n’empechera point 
au’en même temps, nous ne goûtions pleinement les char­
ges de la société des élus, notre état glorieux sera tel, 
que tout en jouissant sans interruption des inénarrables 
îoies de lî vision béatifique, toutes les facultés.de 
àotae et nos sens eux^êmes auront leur exeroroe 

propre et leur félicitée

auferetur ab ea.
(b: phrase barrée:) Au ciel, U n'en sera pas ainsi...

—s celui-là, mais en attendant 
ïî nous faut pour le mériter, combattre

sont^toutes^ 
telle sorte que si nous le? leur ®xerci°9» de
nlusieurs soins «iio ±es aPP-'-d(luons en meme temps à 
JhacuS Si noïï’vnnl^ 36 âonnent âu’imparfaitement à 
cnacun. si nous voulons nous occuper d<=s créatures en 
rS?eue"1c?esïe1fte1??U’ ^«vltablement nous seïons Sans 

0t 10 mêrlte de la rie oontem- 
pai- ur la vie active, et de la vie religieuse sur 
le mariage, que la première concentre toutès nos for­
ces et toutes nos facultés sur un même point, tandis 
â.u® . uutre les disperse au contraire, et par suite les 
affaiblit. ” Ce corps corruptible, dit la Sagesse, aggra­
ve l’ame et l’affaiblit en l’impliquant à mille soins." 
(Sap. 9,15) Au contraire l’âme qui s’attache à Dieu est 
comme toute ramassée en elle-même, elle ne fait plus a- 
vec lui qu’un seul esprit - qui adhaeret Domino, unus 
spiritus est (1. Cor. 6,17). (a) (b)
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soins et 
—, lu gran- c est que n’ayant 

non seulement elles 
come les per-

"—s que cet- 
toujours, 
ne leur
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, *. x \ Mais rai prononcé tout à l’heure(a: oexte barv-. )  être expliquée sous peineune parole qui d®^Jnd® di; Que ia vie religieuse n’a 
d’etre mal comprise. J seui amour, celui de Dieu. Est-

Tas Ames, loin ao là;

ne sont point tirées en plusien^ ’ sonnes du monde, mais en?oïe eÏÏÎ Sensl c“-----
te pensée et cette affection ?lles sont' assurées si elles le 4éslr^"r^-

tout en
le Sauveur nouq * passe pas- l-Cor.13,8) etleure nïït nî t aenie: "MarV a choisi la meil­leure part, elle ne lui sera point otéc.” (a)

i.ïn rê®Uülê’ °?me la vie active des Ordres de charité l’emporte en mérite et en grandeur, sur le maria- 
ge3 ainsi la * vie contemplative l’emporte sur la vie ac- 
*Give; le mariage est un état méritoire et excellent, la 
vie active es g un état plus méritoire et plus excellent 
encore, la vie contemplative les surpasse tous les deux. 
Qu’est—ce à dire? Eaudra-t-il déserter le monde, laisser 
là les enfants, les vieillards, les infirmes et les né­
cessiteux. A Dieu ne plaise! Tous ne sont pas appelés de 
Dieu à la même perfection, la vie contemplative quoique 
plus parfaite n’est pas bonne pour tous, et la vie ac­
tive quoique supérieure au mariage n’est pas destinée à 
tous. Non, il ne faut pas que tous quittent le monde, 
non, il ne faut pas abandonner les malheureux. Les reli­
gieux, quelle que soit leur vie, même ceux livrés à la 
contemplation, doivent tous, suivant la parole du Philo­
sophe antique, ne rien estimer comme leur étant étranger 
de ce qui de près ou de loin, touche aux hommes. L’amour 
de Dieu si grand qu’il soit ne doit pas porter à l’oubli 
des hommes, mais à les aimer d’un amour plus pur et plus 
ardent, et ce serait une piété bien fausse etbien mal 
comprise que de se croire dispense de penser a ses frè­
res parce que l’on s’est voué à l'a contemplation. La vie 
contemplative au contraire,, en même temps qu’une conti­
nuelle union à Dieu, doit etre une priere une expiation, 
une continuelle intercession de l’ame sainte pour ses 
frères qui travaillent dans la vie active, ou qui luttent 
au milieu du monde. Ils^ne vont pas a.^ ai“
de, mais ils demandent a Dieu de leur venir lui meme,
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Mais qu’on se rassure, pareils faits ne se ver­
ront point. Quelles que soient les peines du mariage et 
les joies de la vie religieuse, quelles que soient les 
fatigues de la vie active et la douceur de la vie con­
templative, jamais on ne verra le premier déserté pour 
la seconde, ni la seconde pour la troisième, par la rai­
son bien simple que comme le dit quelque part S. Thomas, 
que ce qui est plus parfait est nécessairement aussi plus 
rare, et trouve toujours moins d’imitateurs.

A chacun donc de voir où. Dieu l’appelle, à 
chacun de r estei1 dans la place où Dieu l’a mis, sans dé­
dain de ce qui est au-dessous, sans envie pour ce qui 
est au-dessus. "Que chacun demeure dans la vocation où 
il a été appelé” nous dit l’apôtre (l.Cor.7,20), et ail­
leurs: Je vous en supplie, disait-il, s’adressant a tous 
les chrétiens, obsecro vos, je vous en supplie, marchez 
toujours dignes de la vocation à laquelle vous avez ete 
appelée- Obsecro itaque vos ego... ut digne ambuletis 
vocations, qua vocati estis.” (Eph._,l)
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s’viSîi,1^
contemplative, ce serait un^dJ^T1* désertQe Pour la vie 
les contemplatifs de retoSnaZ et,une Perfection pour 
que de laisser (a) IpÎ a la vie activQ Plutôt

dp la vi p nfédAw+a An5 Cas oa a CQUse des nécessités £ Séféîenï; î - ’ ? la Vie aotive doit Stre eùoisie 
aî Sma la contemPlative (2.2.q.187, a.l.ü);et
de meme, s il arrivait que le. mariage fût déserté pour la 
vie religieuse, ce serait un devoir et une perfection 
aux religieux de quitter le cloître et d’embrasser le 
mariage.

, \ 1rs -oeuvres, les malades, les in-(a: phrase barrée:-les pauvr , 
firmes sans secours...
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